
PARCOURS
A v r i l 2 0 0 8

6, place Paul PainlevØ, 75005 Paris
Serv i ce cu l t u re l . Té l . 01 53 73 78 16
w w w . m u s e e - m o y e n a g e . f r

L'arbre dans les
collections du musée

SALLE 6 �� Arbre de Jessé
Ile-de-France, ancienne abbaye de Gercy (?), 1215-1220 ; vitrail ; Cl. D. 23674 - D. 23675
La représentation métaphorique de la généalogie d'une famille sur les branches d'un arbre, issue
de la structuration de la parenté en lignages, apparaît au XIIe siècle avec une figure célèbre, celle
de Jessé, père du roi David, racine de l'arbre généalogique du Christ. Ce vitrail, qui figure la
Vierge entre deux prophètes surmontée du Christ entouré de sept colombes, constitue la partie
supérieure d'un tel arbre. 

SALLE 9  � Pilier des nautes, Bloc de Jupiter
Paris, entre 14 et 37 ap. J.-C. ; sculpture : pierre ; Cl. 18602
Le dieu gaulois Esus est en train d'abattre ou plus probablement d'élaguer un arbre ; il tient dans
la main gauche un outil, hache ou serpette. Erigé par la corporation des nautes (bateliers)
parisiens, le pilier des nautes, consacré à Jupiter, juxtaposait des divinités des panthéons
celtique et romain, signe du syncrétisme entre les deux cultures.

SALLE 11 � Clef de voûte : masque humain feuillu
Ile-de-France, chapelle du collège de Cluny, XIIIe siècle ; sculpture : pierre ; Cl. 18694
Les masques feuillus, créatures hybrides fréquentes dans l'architecture gothique, évoquent, par
l'osmose qu'ils réalisent entre l'homme et la nature, l'attraction pour les forces obscures et
mystérieuses de la forêt, monde à la fois hostile et protecteur.

�� Chapiteau orné de scènes de la Genèse
Catalogne septentrionale, fin du XIIe siècle ; sculpture : calcaire ; Cl. 18999
Sur une des faces de ce chapiteau historié, la scène de la Chute relate comment Adam et Ève,
bravant l'interdiction divine et cédant à la tentation du serpent, goûtent au fruit de l'arbre de la
connaissance. Protagoniste du récit, l'arbre, autour duquel s'enroule le serpent, est placé au
centre de la scène sculptée, dont il contribue à structurer l'espace.

L'arbre occupe une place de choix dans l'univers matériel et imaginaire des

hommes du Moyen Âge. La forêt joue un rôle majeur dans l'économie et la vie quotidienne. Mais

l'arbre évoque aussi le jardin, espace domestiqué et façonné par l'homme. Symbole de vie, rattaché

aux mondes souterrain, terrestre et céleste, l'arbre est source d'images métaphoriques : arbre de la

connaissance du bien et du mal, arbre généalogique, arbre des vertus. Les productions artisanales

et artistiques reflètent l'importance physique et symbolique de l'arbre. Le bois sert à fabriquer de

nombreux objets, ordinaires et luxueux. Représenté de façon plus ou moins réaliste, l'arbre

apparaît dans tous les domaines de l'art



SALLE 12 ��Les Vendanges
Pays-Bas du Sud, début du XVIe siècle ; tapisserie : laine et soie ; Cl. 21541
Formée de deux fragments habilement rapprochés, cette tapisserie dépeint deux étapes des
vendanges dont l'ordre est inversé : foulage et pressage des grappes, cueillette du raisin ; un
noisetier se trouve à la jonction des deux scènes. Au Moyen Âge, la culture de la vigne s'étend
jusqu'en Flandre et même en Angleterre.

�� La Vie seigneuriale
Pays-Bas du Sud, premier quart du XVIe siècle ; tapisserie : laine et soie ; Cl. 2178 à 2183
Cette tenture ou ensemble de tapisseries, qui évoque les plaisirs aristocratiques, appartient au
genre mille fleurs, né à la fin du Moyen Âge. Elle forme une “chambre de verdure”, image
idéalisée du jardin. Les scènes représentées se déploient sur un fond tapissé de fleurs et habité
d'animaux. Sur cette prairie sont plantés quelques arbres et arbustes, dont on peut reconnaître
les essences : chêne rouvre, oranger, amandier, noisetier, aubépine, houx, airelle des marais.

�� Coffre de mariage : scènes courtoises
Italie du Nord, vers 1460-1480 ( ?) ; bois résineux ; Cl. 20400
Le bois que fournissent les arbres sert à la fabrication de la vaisselle ordinaire et du mobilier. Le
coffre, le plus souvent en chêne et parfois en noyer, en est une pièce essentielle. Ce coffre de
mariage, destiné à orner la chambre nuptiale, est constitué d'un bois résineux (cyprès ou pin de
montagne). Il est décoré de scènes courtoises sculptées en très faible relief : les personnages se
détachent sur le fond teinté d'une couleur bleue-noire.

SALLE 13 ��La Dame à la Licorne
Paris (cartons), Pays-Bas du Sud (tissage), 1484-1500 ; tapisserie : laine et soie ; Cl. 10831 à 10836
Chef-d'œuvre du musée, la tenture de la Dame à la Licorne se compose de six pièces dont cinq
illustrent les plaisirs des sens, et la sixième, " A mon seul désir ", suggère le libre arbitre. Ces
tapisseries mille fleurs comportent quatre arbres stylisés mais bien reconnaissables : chêne
rouvre, houx, pin pignon, oranger. Ces arbres, qui organisent l'espace, sont dotés d'une
signification symbolique, religieuse et/ou profane. L'oranger est associé au Paradis et à l'amour,
le houx évoque la Passion du Christ et protège contre le mal, le chêne incarne la force et la
fidélité, le pin l'abondance et la longévité.

SALLE 16 �� Plaque de reliquaire : saint François d'Assise
Limoges ou Italie, vers 1228-1230 (?) ; cuivre champlevé, émaillé et doré ; L. OA D 81
Cette plaque cruciforme et quadrilobée figure le miracle de la stigmatisation de saint François.
Debout, les mains levées vers le ciel, il est entouré de quatre arbres dont les feuillages garnissent
les lobes latéraux et redoublent son geste. En parallèle avec le Séraphin crucifié et avec la forme
de l'objet, les arbres évoquent la croix, dont ils fournissent également le matériau. Ils rappellent
aussi l'amour de François pour la nature, célébré dans son Cantique des Créatures.

SALLE 23 ��Deux couples d'amoureux
Rhin supérieur (Bâle), troisième quart du XVe siècle ; tapisserie : laine et lin ; Cl. 2323
Cette tapisserie consacrée à l'amour courtois était destinée à recouvrir des coussins. La même
scène est représentée deux fois, avec des variantes de couleurs : une dame, couronnée de
muguet, taille un sureau, arbre réputé, dans les pays germaniques, posséder un pouvoir
magique. Ce geste doit favoriser la réunion des couples d'amants
.
�� Couples d'hommes et de femmes sauvages
Strasbourg, vers 1440 ; tapisserie : laine, soie et chanvre ; OA 10297 
Thème à succès à la fin du Moyen Âge, l'homme sauvage évoque les êtres mystérieux de la forêt,
monde effrayant et fascinant, lieu de rencontres et de métamorphoses. Cette longue pièce fait
alterner, sur un fond fleuri, ponctué d'arbres et d'une fontaine, hommes et femmes sauvages.

Parcours réalisé par Christine Descatoire, conservateur


